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Ses plans sont d'une extrême simplicité. Il regardait l'unité de

temps et d'action comme nécessaires, l'unité de lieu comme moins

nécessaire. Les caractères et les mours de ses personnages sont

convenables. Sa diction est empruntée de sa pensée. Sans son pin-

ceau tout se change en images frappantes par leurs beautés sans

qu'il s'asujettisse aux recherches de l'élegance et de l'harmonie.

Son style est sublime et parfois pompeux jusqu'à l'enflure, mais

il ne connaît pas l'art de nouer et de dénouer une action. Il en

résulte que dans ses pièces l'action s'arrête quelquefois. Il est

peut être trop prodigue de figures et ses épitètes ne sont pas tou-

jours du meilleur choix.
Prométhée, c'est un dieu que le maître des dieux veut punir

d'avoir dérobé le feu du ciel et d'avoir enseigné aux hommes tous

les arts. La Force et la Violence, ministres de Jupiter, l'attachent

sur le mont Caucase ; là le malheureux exhale ses plaintes amères.

Prométhée ne perd pas courage cependant; il attend sa délivrance

de Jupiter lui-même; il se vante de posséder seul le secret de la

puissance du maître. Le roi de l'Olympe sera donc obligé de le

lui réclamer, et le malheureux captif ne dévoilera le secret que

si ses chaînes sont rompues. Mercure est envoyé pour connaître

ce secret ; il lui déclare que s'il ne le révèle pas Jupiter va le

foudroyer, et le laisser en proie à un vautour qui déchirera ses

entrailles. Prométhée garde le silence, brave les menaces de

celui qu'il nomme le tyran des dieux. L'arrêt s'exécute, la foudre

tombe, le rocher vole en éclat et la pièce finit là.
Cela ne peut pas même s'appeler une tragédie et le sujet de

cette pièce est monstrueux. Les Coephores est la seule pièce où

l'auteur traite un sujet dramatique et où on commence à voir

quelqu'idée d'une action théatrale. En résumé, dit Laharpe, Es-

chyle a inventé la scène, le dialogue, et l'appareil théatrale; il a

le premier traité une action, il a été grand poète dans ses Chœurs

et s'est élevé dans quelques scènes au ton de- la vraie tragédie;

enfin, il a eu la gloire d'ouvrir la route où Sophocle et Eurypide

ont été bien plus loin que lui.

SOPHOCLE

Remporter vingt fois le premier prix de la tragédie sur ses

concurrents; perfectionner le théâtre et donner à l'admiration

des Grecs les premiers chefs d'ouvre dans le genre dramatique;

n'avoir guère de rivaux dans l'art de développer les passions et


